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Summary. - The distribution of Corallium rubrum in the
Atlantic (Cnidaria : Anthozoa : Gorgonaria). - C. rubrum,
known mainly as a Mediterranean species, also exists in
the Straits of Gibraltar (Moroccan coast), on the Atlantic
coast of Morocco, in southern Portugal (Algarve), in
northern Senegal, and in the Cape Verde Islands. New
records from Portugal and Morocco are reported, and
ancient information ignored in the reeent zoological
Iiterature is critically reviewed. Red coral fisheries did
exist in southern Portugal from the l4th century on to the
18th, at least episodically, and also in northern Morocco
(Cape Spartel) by the end of the ISth century, before they
were forgotten altogether. A better documented red coral
fishery has been an important industry in the Cape Verde
Islands in the second half of the 19th century. The
presence of C. rubrum, not unlikely in the Madeira archi­
pelago and in the Canary Islands, had not yet been
proved. Records of C. rubrum in the western Atlantic and
in the Indo-Pacific are explained by confusion with other
species.

Résumé. - C. rubrum, connu surtout comme une espèce
méditerranéenne, existe aussi dans le détroit· de Gibraltar
(côte marocaine), sur la côte atlantique du Maroc, dans
le Sud du Portugal (Algarve), dans le Nord du Sénégal,
et aux îles du Cap-Vert. Des récoltes nouvelles au Portugal
et au Maroc sont signalées et des informations anciennes,
ignorées de la littérature zoologique récente, sont exami­
nées critiquement. La pêche au corail rouge a été pratiquée
dans le Sud du Portugal, au moins épisodiquement, depuis
le XV' jusqu'au XVIII' siècle environ, ainsi que dans le Nord
du Maroc (cap Spartel) vers la fin du XV' siècle, avant de
tomber dans l'oubli. Pour les îles du Cap-Vert où la pêche
au corail rouge a été une industrie importante dans la
seconde moitié du XIX' siècle il y a davantage d'informa­
tions. La présence du C. rubrum n'a pas encore été
prouvée dans l'archipel de Madère et aux îles Canaries;
l'espèce pourrait y exister. Des signalisations du C. rubrum
dans l'Atlantique occidental et dans l'Indo-Pacifique sont
expliquées par des confusions avec d'autres espèces.

Représentant bien connu des Gorgonaria Scler­
axonia, Corallium rubrum (Linné, 1758) est caracté­
risé par un squelette de calcaire rouge massif qui est
apprécié en bijouterie depuis l'antiquité. L'espèce est
bien décrite dans certains travaux récents (Carpine
& Grasshoff, 1975; Weinberg, 1976).

Autrefois, la récolte du corail rouge s'effectuait,
aveuglément, au moyen d'engins tels que la croix des
corailleurs pourvue de filets (Lacaze-Duthiers, 1864;
Targioni Tozzetti, 1880a; Canestrini & Canestrini,
1883; Mclntosh, 1910). Par la suite, la plongée en
scaphandre lourd fut utilisée, technique remplacée
maintenant par la plongée en scaphandre autonome.

En dehors de la Méditerrannée, la pêche au corail
rougefut pratiquée aux îles du Cap-Vert pendant la
deuxième moiitié du XIX' siècle. La littérature com­
porte de nombreuses indications à ce sujet, mais
après l'arrêt de la pêche dans l'archipel atlantique,
C. rubrum resta surtout connu comme une espèce
typiquement méditerranéenne. La pêche au corail
rouge pratiquée jadis au Portugal (bien antérieure à
son exploitation aux îles du Cap-Vert) était déjà
tombée dans l'oubli vers le milieu du XIX' siècle; de
ce fait elle a été ignorée dans la littérature zoologi­
que sur l'espèce.

Ayant examiné la littérature sur C. rubrum en
dehors de la Méditerranée et ayant vu des échan­
tillons provenant de plusieurs secteurs de l'Atlanti­
que oriental, nous présentons ici une mise au point
sur la répartition atlantique de cette espèce (fig. 1).
Toutefois, avant de l'aborder en détail, nous tenons
à rappeller sa répartition méditerranéenne. En
Méditerranée, la répartition du corail rouge com­
prend, sommairement, l'ensemble du bassin occiden­
tal et l'Adriatique, même s'il est absent localement
à des endroits paraissant à priori lui être favorables
(par exemple autour de l'île de Port-Cros, parc
national de la côte française). En comp"araison, sa
présence en Méditerranée orientale est mal connue;
l'espèce y est probablement moins répandue. Toute­
fois, sa présence a été reconnue à l'île de Kastellori­
zon, devant la côte sud de la Turquie (Zibrowius,
1979). A l'opposé, les plongeurs espagnols connais­
sent et exploitent le corail rouge dans la mer
d'Alboran, extrémite sud-occidentale de la Méditer­
ranée (région d'AImeria et Est de l'île d'Alboran;
A.A. Ramos, in litt., 1983).



164 TÉTHYS 11(2) 1984

Figure 1. - Carte de la répartition du Cora/lium rubrum dans
l'Atlantique.

• secteur où la présence du C. rubrum est confirmée (Maroc,
Portugal, Sénégal, îles du Cap-Vert)
?secteur où la présence du C. fUbrum est incertaine (îles
Canaries)
Maroc: 1. Détroit de Gibraltar, observations en plongée. 2. Cap
Spartel, pêche fin xv' siècle. 3. Banc Spartel, dragage « Calypso»
1958. 4. Asilah, dragage «Al Mounir» 1969.
Portugal: 5. Algarve, pêche Xill/XIV', xV', XVIII' siècles. 6. Faro,
signalisation par Nobre, 1931. 7. Lagos, dragage «Almeido
Carvalho» 1979.
Sénégal: 8. Saint-Louis (<< côte de Barbarie»), signalisation par
Rochebrune, 1881.
Iles du Cap-Vert: 9. Sao Tiago, Sao Vicente, Sao Antiio, pêche
XIx" siècle; «Talisman» 1883 et autres expéditions XIX' siècle. 10.
Sao Tiago et Maio/Boa Vista, dragages {{ Calypso» 1959. 11. Plage
de Praia à Sao Tiago, «Tydeman» 1982.

Présence du Corallium ",brum confirmée

Portugal

C'est dans des ouvrages d'histoire et d'économie
(et plus spécialement de pêche) qu'on trouve quel­
ques indications sur la pêche au C. rubrum pratiquée
au Portugal, approximativement du XIV' au XVIII' siè­
cle.

Andrade e Silva (1790) mentionne que des
Milanais se sont installés à Lagos (côte sud de
l'Algarve) dans les temps des rois Afonso III et
Diniz, pour la pêche au corail et à la baleine (fin du
XIII' et début du XIV' siècle). Balbi (1882) mentionne
également les règnes d'Monso III et de Diniz à
propos de la pêche au corail. Les ouvrages de Silva
Lopes (1841) et de Marques de Sousa Viterbo (1903)
comportement plusieurs références à la pêche au
corail, sous plusieurs rois et l'Infant Henrique

(= Henri le Navigateur). Ainsi le roi Joao II per­
mit-il, en 1483, la pêche au corail dans les parages
du cap Sao Vicente (SW de l'Algarve) et autour du
cap Spartel (Maroc - voir plus haut). Le comte de
Trevento était ainsi autorisé d'avoir 12 bateaux
équipés pour la pêche au corail. En 1711 le roi
Joao V autorisa la reprise de la pêche au corail dans
l'Algarve. En 1790 la reine Maria 1 ordonna une
enquête sur les raisons du déclin de cette pêche et
sur les possibilités de la rétablir. Du temps de Silva
Lopes, c'est-à-dire vers 1841, les gens les plus âgés
ne se souvenaient plus de cette pêche et ignoraient
quand et pour quelles raisons elle avait été arrêtée.
Paulo Rocha (1909) chiffrait les revenus de la pêche
au corail et à la baleine à Lagos. Ce même auteur
dit encore qu'en 1443 le roi Pédro a autorisé des
Marseillais habitant Lisbonne à pêcher le corail.

Ces indications anciennes sur la présence de
C. rubrum au Portugal semblent avoir été ignorées
par les zoologistes portugais. Dans la littérature
zoologique on ne trouve que de rares indications
imprécises à propos de C. rubrum au Portugal. Ainsi
Nobre (1931) le mentionne pour Faro (côte sud de
l'Algarve) d'après le naturaliste P. de Oliveira. On
peut supposer que ce dernier l'avait obtenu des
pêcheurs de Faro; des fragments de branches re­
trouvés à l'université de Coimbra, malheureusement
sans indication de provenance, sont peut-être le
matériel vu par Nobre. Toutes les indications ulté­
rieures à propos de la présence du C. rubrum au
Portugal (Tortonese, 1936; Rossi, 1950; Marchetti,
1965) reprennent, plus sommairement, l'information
déjà imprécise fournie par Nobre (1931) : Tortonese
et Rossi se réfèrent encore à l'auteur portugais tandis
que Marchetti ne cite plus que Tortonese et Rossi
comme sources d'information.

Une récolte récente sur la côte sud de l'Algarve
confirme la présence de C. rubrum au Portugal. En
effet, quelques branches mortes ont été reconnues
dans un dragage (V.M.M.) dans la région de Lagos
où la pêche au corail fut jadis pratiquée «( Almeida
Carvalho », stal. SE4 Est 220 - 19.11.1979 : 36°56,
20'N-8°38, 28'W, 76 ml. Ces échantillons sont dépo­
sés au Museu Bocage (Lisbonne) et au Senckenberg
Museum (Frankfurt).

Enfin, nous avons appris qu'en 1983 l'Instituto
Nacional de Investigaçao das Pescas (INIP) de
Lisbonne, a reçu, de la paIt;de plongeurs italiens,
une demande d'autorisation d'exploiter le corail
rouge au Portugal. A défaut d'un dossier précis,
l'autorisation n'a pas été accordée.

Maroc - détroit de Gibraltar et côte atlantique

Le corail rouge existe bien sur la côte marocaine
du détroit de Gibraltar. D'après les observations en
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plongée de J.G. Harmelin vers 1960, S. Weinberg en
1982 et Gh. Bitar en 1983 (comm. pers.) il est
abondant dans la falaise calcaire (côté est) de la
Punta Leona (approximativement 350 55'N-5o24'W),
près du village de Benzu (= Benyounès), à l'ouest
de Ceuta (= Sebta). Dans ce secteur des plongeurs
espagnols l'exploitaient vers 1960 (J.G. Harmelin) et
un plongeur marocain l'exploite actuellement
(Gh. Bitar).

La pêche au corail rouge semble avoir été prati­
quée des siècles plus tôt par des Portugais, plus à
l'Ouest, dans le secteur du cap Spartel, peut-être sur
le banc Spartel qui se trouve au large de ce cap. Silva
Lopes (1841) indique qu'en 1483, alors que Tanger
était une possession portugaise, le roi Joao II per­
mettait la pêche du corail rouge dans les parages du
cap Spartel.

La présence de l'espèce dans ce secteur fut
confirmée par l'un des dragages effectués en 1958
par la « Calypso» sur le banc Spartel et qui a
rapporté des branches mortes (5ME
1283 - 30.8.1958 : 350 54'N 50 59'W 70-85 m). Pérès
(1964) a déjà mentionné cette récolte de C. rubrum
dans le golfe Ibéro-Marocain. Ce matériel ne semble
pas avoir été conservé.

Enfin, une petite branche morte de C. rubrum,
draguée par J. Stirn dans la région d'Asilah, bien
plus au Sud sur la côte atlantique «( AI Mounir »,
stat. B9 D4 - 7.7.1969: 350 28'N-6o07'W, 40 m), est
déposée au Senckenberg Museum, Frankfurt.

Sénégal

Nous avons trouvé une seule indication ancienne
sur la présence du corail rouge au Sénégal, indica­
tion qui semble être passée inaperçue dans la littéra­
ture ultérieure concernant cette espèce. Rochebrune
(1881), naturaliste du Muséum à Paris et qui
connaissait le corail rouge des îles du Cap-Vert, l'a
mentionné également pour la côte du continent
africain où il avait lui-même voyagé. « Il en est de
même [identité avec le Corallium rubrum de la
Méditerranée] pour les nombreux spécimens que
nous avons recueillis nous-même sur la côte occiden­
tale d'Mrique. Le corail rouge type abonde tout le
long de la côte de Barbarie, où il est souvent rejeté
sur la plage par les brisants de la côte, ou arraché
un peu au large par les filets des pêcheurs nègres.
Il est bien connu et recherché par tous les peuples
de la côte, surtout par les Ouolofs et les Maures
Trarzas, dans la parure desquels il entre pour une
large part. La présence de Corallium rubrum au
Cap-Vert [l'auteur veut dire: aux îles du Cap-Vert]
et sur la côte ouest d'Mrique est donc aujourd'hui
incontestable; il cesse d'être spécial à la Méditerra­
née, et tout porte à croire qu'il sera découvert sur

d'autres points de l'Atlantique. Nous le répétons,
rien ne le distingue du corail rouge méditerranéen ».

Cette indication est d'un grand intérêt et mérite
d'être prise au sérieux. La mention, dans ce contexte,
de Barbarie nécessite une explication. En général ce
terme désigne l'Mrique du Nord méditerranéenne,
mais les peuples cités par Rochebrune habitent bien,
respectivement, la région de Dakar, au Sénégal, et
le Sud de la Mauritanie. Or, à Saint-Louis on appelle
« langue de Barbarie» l'étroite bande sableuse qui
sépare le fleuve Sénégal de l'océan (Gruvel, 1908;
Th. Monod, in litt., 1983). Le Muséum National
d'Histoire Naturelle, Paris, possède effectivement
deux échantillons de C. rubrum apportés par Roche­
brune et étiquetés comme suit: « rocher de la Pointe
des Chameaux, au large en Rade de Guet 'Ndar,
Sénégal, M.T. de Rochebrune». Rochebrune (1881)
n'a pas fourni de liste des localités ouest-africaines
où il avait constaté la présence de C. rubrum. mais
la pointe des Chameaux est citée par lui dans un
autre contexte (Gorgonaire trouvé rejeté à la côte).
Cette pointe est située dans l'embouchure du fleuve
Sénégal, à l'intérieur du cordon littoral du côté du
fleuve, au Sud de Guet Ndar, quartier de Saint­
Louis. Un haut-fond rocheux culminant à 9,6 m se
trouve du côté opposé du cordon littoral «( langue
de Barbarie »), au large, par 160 00'N et 160 32'W; il
s'agit peut-être du rocher mentionné par Roche­
brune. La côte devant Saint-Louis est sableuse, mais
à partir de 9 m de profondeur les fonds deviennent
durs, jusqu'à 48 m environ (B. Seret, in litt., 1983).
Gruvel (1908) connaissait les fonds rocheux dans ce
secteur, mais ignorait le corail rouge.

Iles du Cap-Vert

Dans l'Atlantique c'est aux îles du Cap-Vert,
secteur le plus méridional de sa répartition prouvée,
que la présence du C. rubrum est la mieux documen­
tée. Secca (1945) indique que les autorités coloniales
portugaises ont fait des efforts, vers le milieu du
XIX" siècle, pour fixer des colons dans les îles de Sao
Tiago et de Boa Vista grâce à la pêche (thon,
langouste, corail rouge, éponges). Dans les années
1870 et 1880 la pêche au corail rouge était une
industrie importante dans l'archipel. Plusieurs natu­
ralistes qui l'ont visité à cette époque ont mentionné
la pêche au corail avec plus ou moins 4e détails et
en ont rapporté des échantillons, tantôt acquis
auprès des pêcheurs, tantôt récoltés dans le cadre
des expéditions auxquelles ils ont participé.

Thomson (1877), Moseley (1879), Tizard et al.
(1885) et Murray (1895) ont obtenu ainsi des infor­
mations sur la pêche et des échantillons lors du
passage du « Challenger» en 1873, Studer (1879,
1889a) lors du passage de la « Gazelle» en 1874,
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Greeff (1882, 1884) lors de ses escales en 1879 et
1880 au cours d'un voyage vers les îles du golfe de
Guinée, et Milne Edwards (1884), Perrier (1886) et
Folin (1887) lors du passage du « Talisman» en
1883. Rochebrune (1881), naturaliste du Muséum à
Paris, a eu l'occasion d'examiner des échantillons
rapportés par E.L. Bouvier et de Cessac de leur
exploration des îles en 1870. Il était d'accord avec
Studer (1879) sur l'identité spécifique du corail
rouge des îles du Cap-Vert avec le corail rouge de
la Méditerranée.

La pêche au corail fut pratiquée surtout aux îles
Sao Tiago, Sao Vicente et Sao Antâo, dans des fonds
d'environ 60 à 225 m (les indications par les diffé­
rents auteurs divergent à ce sujet). Elle était dominée
par des entreprises étrangères (italiennes, espagno­
les, françaises, américaines) qui exportaient vers
l'Italie le produit de la pêche taxé par l'Etat portu­
gais. Thomson (1877) mentionne une exportation
annuelle de l'ordre de 10000 kg, et Moseley (1879)
une taxe d'un dollar par kg. D'après Greeff (1882)
qui cite les statistiques officielles, l'exportation
passant par Sao Tiago dans l'année 1879/80 était de
2914 kg, pour une valeur de 16802 Milreis [= escu­
dos] portugais.A l'exposition internationale des
pêches à Berlin, en 1880, A. Lubrano, entrepreneur
de Livorno, exposait du corail et une peinture
montrant la côte de Sao Tiago où le corail était
pêché pour son compte (Anon., 1880a: 195; Lu­
brano, 1880).

Gourret & Coste (1901) mentionnaient encore
cette pêche au corail aux îles du Cap-Vert (incorrec­
tement « au Cap-Vert ») où elle aurait été pratiquée
surtout par des Catalans et abandonnée bien avant
1900. Selon Crossland (1905) qui avait visité l'archi­
pel en 1904, la pêche du corail avait alors complète­
ment cessé; les explications avancées par les mar­
chands étaient soit la concurrence japonaise sur le
marché du corail précieux, soit les taxes portugaises
considérées comme exorbitantes. En mentionnant
encore des importations de corail rouge, en Italie, en
provenance des îles du Cap-Vert, Steuer (1911) se
rapportait probablement à l'époque prospère anté­
rieure.

L'existence du corail rouge aux îles du Cap-Vert
fut mentionnée, sommairement et sans complément
d'information, par d'autres auteurs jusqu'à une
époque récente (McIntosh, 1910; Hickson, 1924;
Bayer, 1964; Rossi, 1969; Carpine & Grasshoff,
1975; Wells, 1983; etc.). Certains auteurs ayant
évoqué les côtes africaines atlantiques (Higgins,
1879; Nobre, 1931) semblent faire allusion aux îles
du Cap-Vert.

Sous le nom de Corallium lubrani Targioni Toz­
zetti, 1880(b), le corail des îles du Cap-Vert fut même
considéré comme distinct de celui de la Méditerra-

née et cité par des auteurs italiens contemporains
(Giglioli, 1882; Canestrini & Canestrini, 1883).
Ayant lui-même rapporté des échantillons des îles
du Cap-Vert, Greeff (1884) a analysé la diagnose
(citée en latin) de C. lubrani et refuté les critères qui
avaient été proposés pour le séparer du C. rubrum
méditerranéen. La synonymie ainsi établie fut géné­
ralement acceptée par la suite. Ignoré par les
naturalistes de l'expédition française du « Talis­
man» en 1883, le C. lubrani a été mentionné par
divers auteurs (Studer, 1889a; Kükenthal, 1924;
Marchetti, 1965; Tescione, 1973; Grasshoff, 1982;
Liverino, 1983).

La référence fournie par Greeff (1884) et reprise
par Kükenthal (1924) est exacte: la description de
Corallium lubrani Targioni Tozzetti, 1880(b) (en
latin, titre en allemand) se trouve dans un document
publié à Berlin (Anon., 1880c) à l'occasion de
l'Exposition internationale des Pêches à Berlin, en
1880, document dont le tître comporte l'indication
« Auszug aus dem italienischen Special-Catalog»
(= extrait du catalogue spécial italien). Toutefois
cette description de C. lubrani n'existe pas dans le
catalogue italien de l'exposition publié à Florence en
1880 (Anon. 1880b). Le nom de C.lubranin'apparaît
même pas dans ce catalogue italien qui comporte,
pourtant, des contributions par A. Targioni Tozzetti
(directeur du musée d'histoire naturelle de Florence)
et par A. Lubrano (entrepreneur de Livourne impli­
qué dans la pêche du corail aux îles du Cap-Vert).
En particulier le chapître sur le corail (contenant
quelques informations sur la pêche aux îles du
Cap-Vert) dans l'article de Targioni Tozzetti (1880a),
ne comporte aucune allusion à une espèce distincte
qui serait propre à cet archipel. C. lubrani n'est pas
cité dans le Zoological Record qui mentionne, pour­
tant (vol. 21), le travail de Greef (1884) le mettant en
synonymie avec C. lubrani.

Avant l'incendie du 18 mars 1978, le Museu
Bocage (Lisbonne) possédait de nombreux échantil­
lons du corail rouge des îles du Cap-Vert, dont de
grandes colonies sur des pierres volcaniques et de
petites colonies accolées à des Scléractiniaires Ca­
ryophyllia cyathus (Ellis & Solander, 1786) reçus en
1869 (cf. Zibrowius, 1980, pl. 14, fig. I). Le musée de
Ponta Delgada, aux Açores, possède des échantil­
lons semblables, sans indication précise de prove­
nance, apparemment des souvenirs de navigateurs.

1-
Les échantillons provenant de l'expédition du

« Challenger» ne semblent pas exister au British
Museum (Nat. Hist.); peut-être les participants de
l'expédition les ont-ils considérés comme des souve­
nirs plutôt que faisant partie des collections scien­
tifiques (G. Paterson, in litt., 1983). En effet, Wright
& Studer (1889 : 185) précisent que la collection qui
leur avait été remise ne comprenait pas de C. rubrum,
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et Studer (l889b) n'en tient pas compte dans sa liste
des espèces par stations.

Le Muséum à Paris possède plusieurs échantil­
lons provenant des dragages du « Talisman»
(23.7.1883) à Sâo Tiago, y compris une pierre
volcanique portant plusieurs colonies et bases de
colonies. Il possède également deux colonies étique­
tées « Iles du Cap Vert, M. Bouvier ».

Lors de la campagne de la « Calypso}) en 1959
quelques branches de C. rubrum furent dragués dans
deux stations (récoltes mentionnées ici pour la
première fois) : au Sud de Sâo Tiago, Praia (stat. 31,
19.11.1959: 14°53,6'N-23°30'W, 75-170 m) et entre
Maïo et Boavista (stat.91, 27.11.1959 :
15°34,5'N-23°11,5'W, 185 m)

Lors de la campagne CANCAP VI du navire
néerlandais « Tydeman» en 1982 quelques petits
fragments roulés de C. rubrum (déposés au Rijksmu­
seum van Natuurlijke Historie, Leiden) furent trou­
vés sur la plage d'un îlot (I1héu de Santa Maria) de
la baie de Praia, à Sâo Tiago. Leur présence sur cette
plage pourrait s'expliquer par un apport dans des
filets de pêcheurs. W.F. Prud'homme van Reine (in
litt., 1983) qui a trouvé ces fragments, a observé des
pêcheurs nettoyant leurs filets sur la plage face à
l'îlot, mais il ne les a pas vus le faire sur l'îlot en
question.

En 1982 un bateau de Torre deI Greco équipé
pour la pêche au corail, en aurait récolté dans
l'archipel des îles du Cap-Vert (Liverino, 1983).

Présence du Corallium rubrum incertaine ou
signalée par erreur

A Madère et aux îles Canaries la présence du
C. 71lbrum ne nous paraît pas improbable compte
tenu de sa répartition ailleurs dans l'Atlantique
oriental (Portugal, côte atlantique du Maroc, Séné­
gal, îles du Cap-Vert - voir plus haut). Au contraire,
sa présence nous paraît hautement improbable dans
l'Atlantique occidental et dans l'Indo-Pacifique.

Archipel de Madère

La seule indication trouvée dans la littérature à
propos de la présence du C. rubrum à Madère
semble reposer sur un malentendu. Informé de
l'existence de l'espèce dans l'Atlantique Hickson
(1924, p. 110) notait sommairement : « a fishery of
red coral on a smaller scale has been established in
the Cape Verde Islands and Madeira ». Or, une telle
activité ne semble avoir existé qu'aux îles du
Cap-Vert. Le Museu Municipal do Funchal ne
possède pas d'échantillon provenant de l'archipel de
Madère (G.E. Maul, in litt., 1983).

Iles Canaries

En illustrant la répartition géographique du corail
rouge par une carte, Canestrini & Canestrini (1883)
ont marqué les îles Canaries d'un point d'interro­
gation, sans fournir d'explication dans le texte. A
défaut de renseignements précis, ils semblaient
vouloir indiquer qu'on pouvait supposer la présence
du corail dans cet archipel, à mi-chemin entre la
Méditerranée et les îles du Cap-Vert. On verra
ci-dessous que cent ans plus tard nous ne sommes
pas encore mieux renseignés.

Kükenthal (1924) mentionne les îles Canaries à
propos de la répartition du C. rubrum. Or, comme
Grasshoff (1982) l'a déjà exposé, il s'agit, de toute
évidence, d'une confusion car Kükenthal cite Tar­
gioni Tozzetti (1880b) et Greff (1884) qui ont étudié
le corail rouge des îles du Cap-Vert. D'autres auteurs
ont repris cette information erronée à propos des îles
Canaries, soit en citant Kükenthal, soit sans indiquer
leur source d'information (Tortonese, 1930, 1963;
Rossi, 1950, 1969; Bayer, 1964; Marchetti, 1965;
Wells, 1983).

S'il n'est pas improbable que le corail rouge existe
également aux îles Canaries, sa présence dans cet
archipel reste toutefois à démontrer. Jusqu'à présent,
nous ne connaissons pas d'échantillon en provenant
indubitablement.

Comme déjà mentionné (Zibrowius, 1980) une
très petite branche de Corallium rubrum faisait partie
de l'épifaune d'une colonie du Scléractiniaire Pour­
talosmilia anthophyllites (Ellis & Solander, 1786)
appartenant au Senckenberg Museum, Frankfurt. La
colonie en question fut retrouvée en 1972, sans
indication de provenance, dans une armoire conte­
nant aussi des colonies de Dendrophyllia ramea
(Linné, 1758) rapportées en 1871 par les naturalistes
F.C. Noll et H. Grenacher de leur voyage aux île~

Canaries. Or, le journal de voyage tenu par les deux
naturalistes (analysé par M.G.) ne contient aucune
indication permettant d'établir la provenance de cet
échantillon. Son origine canarienne est donc très
incertaine, et il pourrait provenir tout aussi bien du
golfe Ibéro-Marocain ou du détroit du Gibraltar où
les deux naturalistes ont fait quelques récoltes sur
leur chemin du retour, à Cadiz (Noll) et à Gibraltar
(Grenacher).

L'origine d'un deuxième échantilloÎl de C. ru­
b71lm, censé provenir des îles Canaries n'est malheu­
reusement pas plus précise. Des branches remar­
quées par A. Brito dans la collection du musée de
Santa Cruz de Tenerife étaient étiquetées « cuatema­
rio antiguo, Las Palmas, Gran Canaria ». Or, il s'agit
de branches actuelles, parfaitement rouges et com­
portant, par endroits, des traces du coenenchyme
avec les sclérites caractéristiques. Etant donné une
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telle confusion, celle de l'origine géographique (au­
tre que Canaries) n'est pas à exclure.

A Brito (in litt., 1983) nous informe que rien ne
permet actuellement d'affirmer la présence du C. ru­
brum aux îles Canaries; ses investigations sont
restées sans succès (nombreuses plongées dans l'en­
semble de l'archipel, consultation de plongeurs
professionnels, examen du contenu de filets de
pêche).

Autres secteurs

Dans le cas des signalisations suivantes, il s'agit
peut-être de confusions avec d'autres espèces du
genre Corallium qui s,ont très répandues dans
l'Atlantique occidental et dans l' Indo-Pacifique
(Kükenthal, 1924; Bayer, 1964; Grigg & Bayer,
1976), mais la confusion avec d'autres organismes
est aussi à envisager.

Parmi les objets d'histoire naturelle d'Argentine
reçus au musée de Berne d'un Dr. Schnyder, profes­
seur de botanique à Buenos Aires, Studer (1878)
mentionne spécialement un «véritable Corallium»
de Bahia Blanca, consistant en un tronc ramifié avec
des branches épaisses de 7 mm. Il correspondrait
tout à fait à C. rubrum,espèce à propos de laquelle
Studer mentionne la pêche pratiquée aux îles du
Cap-Vert (Sâo Tiago), ainsi qu'une découverte ré­
cente au banc de Terre Neuve (sans précision).
L'échantillon mentionné de Bahia Blanca n'a pas été
retrouvé au musée de Berne (H.D. Vokart, in litt.,
1980). Par ailleurs, les. signalisations par Studer
(Bahia Blanca et banc de Terre Neuve) semblent être
passées inaperçues dans la littérature ultérieure sur
le genre Corallium; en particulier Bayer (1964) les a
ignorées.

Coppinger (1883) a attribué à C. rubrum des
fragments roulés trouvés sur le récif de l'île Provi­
dence (approximativement 90 S, 51 0 E, au Nord de
Madagascar). De tels fragments lui avaient été
donnés par une habitante de l'île lors du passage de
1'« Alert » en 1882, mais le navire n'en a pas dragué.
Coppinger supposait qu'il s'agissait d'une espèce
d'eau plus profonde. Les échantillons mentionnés
par Coppinger ne semblent pas avoir été déposés au
British Museum (Nat. Hist.) (G. Paterson, in litt.,
1983).

C. rubrum a été mentionné aussi de la mer de
Chine méridionale. Dawydoff (1952) indiq1,Je avoir
dragué un assez grand fragment par 80 m de profon­
deur près de l'île Spratly (approximativement 8°N
112°E, entre le Vietnam et Bornéo). L'échantillon ne
lui semblait pas différer du corail rouge de la
Méditerranée. Nous n'avons pas pu l'examiner; il
n'existe pas au Muséum à Paris (M.J. d'Hondt, in
litt., 1983).

Dans une étude chimique des pigments du sque­
lette, Fox (1972) a présenté un Corallium orangé à
rose foncé d~s îles Hawaii (matériel fourni pal; R.W.
Grigg) comme C. rubrum. Il s'agit évidemment d'une
des espèces indo-pacifiques distinctes qu'on connaît
justement des îles Hawaii (Grigg, 1974; Grigg &
Bayer, 1976).
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